
flSSBSaBBHBBBBSBB 

BANQUE BB FRANCE. 
SITUATION Jfc£ £,A BANQUE KT DE SES 

H S^CCURSALKS 

f.« 4 9 Vai 1870, «w matin. 

ACTIF. 
Armai aaoanaTé et lingot» i Parti et dans 

toaKcamiw 1.S81.1M I » M 
ftjsti ara.»i Mer, » rewTOit cejoor 198 .MI . * ! 
r**Wadlte tt PirU.aoat M M« 11» ti» 
_ KOTOaaeM de. •aecnrsalei «M. 137 . iU .M 

I NWlMMJa * M « y r a t l e i . elfcti aar place. «71. J « . « » 7 . . . 

avance! tar lingots et monnjiet dans les 
•aeraraalM , . _ I . 4 M . M * . . 

Avances aar effets publics français 1» 81J 1 * * . . 
Anaees sur effets publics fran^aU aaau les 

soeeurnlea 4 . 7 8>T.4>« . . 
Ataaces sar actions et ohliaitioal M tfce-

«Insdeter , . . _ . . 39.8if.atM» . . 
Awawti sar attaaaa ai abligatiaM Je «É«-

artas de fer dans le* succursales 3 i . W 3 . l M . . 
A«<aea«auraM4Hi]eM <lu Crédit loncW... 1 . 1 M . * * * . . 
*,•*•*•» aar «W%tiMi du Crédit fmtefer 

*—* les succursale. 1.M4.16* . . 
Années a l'Eut (aonrcntion au 1* juin tljWij **.*0».0*« . . 
• •..tes de U i -serve 13 »8*.15* 14 

, fendi disponibles M.S7S.187 SI 
(•mobilisées ()>i du * juin 1S37) l i i j . * * * 0** . . 

sart et asobitler de la Banque et immeubles 
•es saccartales «.117.287 *1 

d'administration d* la Banque et 
77..... î .nnu .M 

7.7«« 7W.77 

* i l» .101 IM H 
PASSIF . 

Ciaiul de la Banque de Praace 1 «S. * • * . * • • . . 
tiftelall ea addition aa capital (article M, 

Wl l u «juin 1SS7) 1 . I M . T H 01 
tUtcrres mobilières M . 103.73* U 
aataerte immobilière de la Banque 4 . • • * . * • • . . 
WBalsau porteur en circulation IBaniiite et 

aacraraales) 1.411.337.84(1 . . 
BaUeta i ordre et récépissés payables à Paria 
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m, fliWI f is» 11 du Tréaar. eeéaUlenr I U 034 M * M 
•OMaWâaaVaatat Paria 31t.07V 113 71 

Comptes cousaats dans les succorsalea M Mil.118 . . 
OWkJeaits a parer I .H9.1 . ) | . . 
accusai* et ialértu dtrers i Paris et daas 

les succursales 7.438 011 44 
«éeasouiptu du deraler Iriniestre à Paris et 

^~Hf* leâ oefcMmalea 1.3*5.31* 15 
1f*tfl.'M.)X.[.:.. » «*J 467 M 

r ' 1*10 301.13* »t 
. I f * 
•' Le gouverneur de la Banque de France 

R O U L A N D . 
La llUaa beixluaaadaire de la Baaqne donne les résultats sai-

•Mte : . 

Augmentation. 
13 14». M* 

i particuliers. 1 * . 131.**€ 
AraacMAW effets publics M l . M * 

' l i a W l a a r actions et obligations 813.MH) 

Diminution. 
i On billets *1.*53.*M 

V.*31.0** 
urautdu Trésor.. ' . . . ' . ' . ' ."! ."."""..! . . ' . lil.aOO 

Anna m. sar siatots 117.MO 
A. GAGNE. 
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If. le ministre des Travaux publics a 
"Mpondu à la protestation de la Chambre 
syndicale de Roubaix, relativement à la 

Î
SuVsion «te l'exploitation des l ignes du 
ord-Est à la compagnie du Nord. 
S a réponse est nette. 
Quand le moment en sera venu . M. le 

•tauitaistre soumettra à une instruction 
approfondie le traité ,sur lequel on dé­
luré attirer son attention et nul doute que 
tes observations présentées par notre 
Chambre consultative y soient prises eit 
avériéiise considération. 

Nous obtiendrons satisfaction, il s'a­
g i t ici d'une question d'équité dans la-
I u e l l e les,ministres auraient leur ptèrt 

e responsabilité et il est impossible que 
la solutio*».ne Soit pas celle que tous 
les intérêts sont en droit d'attendre. 

A une autre époque, une promesse 
d'éJLUalfL ajipruluudie, de considération 
" cordée aux objections présentées , loin 

calmer les inquiétudes, n'aurait pu 
le les éveiller. Mais aujourd'hui, que 

une réaction que devait nécessaire-
srit amaner l 'excès du mal, on veut 

ire preuve dans l'administration de 
tte droiture, de cette loyauté sans les­

quel les rien en France ne peutse soutenir, 
rtfus devons espérer que le gouverne-
mttnt ne voudra pas la isser suspecter 
w n honnêteté. — Or, s'il ratifiait le 
n trehé passé entre les compagnies du 
Nfird-Est et du Nord, il méconnaîtrait 
tclit a la fois Les principes qu'il affiche 
e t les promesses qu'il a faites. 

Quel est, en effet, à l'heure qu'il est , 
u l des principes le plus généralement 
ac Inis et que nos gouvernants semblent 
ai lir.lc plus à cœur d'appliquer.? — 
N rst-cepas . le principe de la concur-
r e f c c e ? — On veut d e l à concurrence 
ps «font et en toutes choses . 

feoga prétexte de faire jouir le pays 
d< I bienfaits de la concurrence, les 
ministres d'un régimequi a disparu 
on ; été 'jusqu'à compromettre l 'exis-
tel ce', de toutes nos industries . — 
Ai (ourdihui, il est vrai , la lumière 
a'i It • faite sur cet acte impradent 
px §r ne pa9 dire plus , et l'enquête 
pa ^ementairo maintenant ouverte, dé ­
montrera de la façon la plus complète , 
k| «lusévidente, que d«;s fautes graves 
on télé commises . 

fais si des mesures restrictives sont 
prfecs pqur apporter un certain r e m è d e 
a u f maux causés par le traité de corri' 
merce de 1800, le principe de la concur­
rence restera debout, intact, et il le 
faut, car ce principe doit nous protéger 
coiMrô les prétentions césar iennes du mo­

lle tyrànnique exercé par les g r a n -
I compagnies: 

st-il possible d'admettre que le g o u -
tement méconnaisse ce principe ? 
lut-il croire qu'il ait la faiblesse de 
1er le traité dont nous parlons 

ici 1 • 

S'il le faisait, il manquerai ia tous s e s 
devoirs , à toutes se s promusses . 

Quand un jour, inopinément, au mépris 
de3»**urances contraires qui avaient été 
doÉnées , noire industrie nationale fut 
jet*)e d a n s le lice pour entrer en, lutte 
av<|c des industries rivales et étrangères 
qui tyt étaient ftURérieJjrfts,, on n,uo,s dit, 

(noi»s nous an souvenons trop bien) : 
N»craignez rien,perfectionnez votre 

outillage et nous vous donnerons les 
iitst.itutiotis qui vous manquent ; nous 
améliorerons vos routes ; nous multi­
plierons vos moyens de transports. 

L'industrie a rempli la partie du pro­
gramme laissée à sa charge. 

Mais le gouvernementqu'a-t- i l fait de 
sérieux depuis lors ? 

Voici une occasion de prouver que les 
promesses qu'il a prodiguées autrefois 
étaient s incères . — Qu'il les réalise, sans 
plus tarder, ou s inon, nous serions en 
droit d j lui dire : Vous nous avez trom­
pés . 

Nous espérons encore que la demande 
présentée par les administrateurs du 
Nord-Est et qui est maintenant désap­
prouvée par plusieurs d'entre eux , ne 
sera pas ratifiée. 

L'honnêteté ne pourrait se concilier 
avec une mesure qui prétendrait mettre 
des intérêts particuliers au-dessus d e s 
intérêts âe tous et qui tendrait à forti­
fier un monopole dont l 'existence com­
promet tant- d'intérêts, et froisse en 
même temps les idées de notre temps. 

J. REBOUX. 

Le Conseil municipal de Roubaix se 
réunira mardi prochain. 

L'Indicateur d'Hazebrouck nous ap­
prend que, dans cette vi l le , à Bailleul, 
comme à Dunkerque et d a n s toutes les 
communes des arrondissements de Dun­
kerque et d'Hazebrouck, l'élévation de 
M. Piichon au poste de minis tredes t r a ­
vaux publics a été accueillie avec une 
grande joie. Des manifestations publi­
ques et spontanées ont, de tous côtés , 
prouvé combien le nom de M. Piichon 
est populaire dans ces contrées et com­
bien sa personne est est imée. 

On lit dans l'Electeur libre : 
« M. Piichon est le dernier et le seul des 

candidats non-officiels qui siège au ministre. 
Encore parlons-nous des élections antérieu­
res à 1869. A.cette date, il avait vaincu, on 
rdpargiia. On se souvient de l'histoire fa­
meuse de sa circonscription démembrée dans 

i le département du Nord. 
[QCalfi <X droSrtflflCntaiT * M. ThuilUer, qui avait su la faire dispa­

raître en la versant dans trois autres cir­
conscriptions, aborda un jour le député du 
Nord et lui dit malicieusement : 

* — Vous êles dans un grand embarras, 
n'est-il pas vrai, monsieur Piichon ? 

* Oui, répondit le futur ministre, j'ai 
l'embarras du choix. 

» Il eût été nommé en effet dans les trois 
circonscriptions. 

* M. Piichon a combattu autrefois avec 
l'opposition des cinq ; H a voté et parlé con­
tre la loi de sûreté générale. » 

sur le plébiscite ratifiant le sénatus-
consulte d u 20 avril 1870. 

» Les membres du Sénat , du Corps 
législatif e t du Conseil d'Etat, les m e m ­
bres d e s différentes députations et les 
personnes iikirïtées arriveront à la place 
du Carrousel par la rue de Rivoli ou" le 
quai de s Tuileries, et se feront descen­
dre à la porte du pavillon Denon, s u r la 
place Napoléon III. 

« Les membres et les dames du Corps 
diplomatique ; les ministres , les mem­
bres du conseil privé; les maréchaux, 
les amiraux, les membres de la députa-
tion des grands-croix de l'ordre impérial 
d e l à Légion d'honneur et leurs femmes; 
les femmes du grand-maître des cérémo­
nies , du commandant en chef d e l à garde 
impériale, du gonverneur de S. A. I. 
Monseigneur le Prince Impérial; lesaides-
de-camp de l'Empereur, les premiers 
officiers et les officiers non de service, 
des Maisonsde Leurs Majestés, du Prince 
Impérial et des Princes et Pr incesses de 
la Famille Impériale, ainsi que leurs fem­
m e s ; les Dames non de service de l'Im­
pératrice et dés ^Princesses de la Famille 
Impériale, arriveront par la rue de Ri­
voli , entreront dans la cour du palais du 
Louvre par la grilTe qui es t v is -à-vis d e 
la rue Marengo, se feront descendre au 
pavillon de l'Horloge et monteront l 'es­
calier de Henri H. 

« Chacun devra prendre, pour sortir, 
l'escalier par lequel il sera monté à la 
grande sali,; du Louvre. 

« Toutes les personnes qui assisteront 
à cette cérémonie devront être arrivées 
et avoir pris place à midi et demi au plus 
tard. 

« Le Corps diplomatique sera en uni­
forme. 

« Los membres du Sénat, du Corps 
législatif et du Conseil d'Etat seront en 
grand uniforme, avec pantalon bleui 

« Les magistrats , les fonctioniMpres, 
en grand costume. 

« Les militaires, en grande tenue. 
« Les autres hommes invités seront 

on frac et cravate blanche. 
« Les dames seront en toilette de 

vil le . 
c Des sa lves d'artillerie annonceront 

le commencement et la fin de la céré­
monie. » 

Le Gaulois annonce que MM- Xavier 
Marinier et Duverger d e H a u r a n n e vien­
nent d'être n o m m é s . m e m b r e s de l'Aca­
démie françaises. 

La Décentralisation, de Lyon, a n ­
nonce que le ministère des finances a 
donné ordre de frapper pour 60 mill ions 
de pièces d'argent divis ionnaires,et pour 
15 millions de pièces d'un centime.' 

Le petit commerce s e plaignait .du 
manque d e cette monnaie . 

Où a l lons-nous? Voilà maintenant les 
marchands de pommes de terre frites 
qui font de s manifestations politiques. 
Hier, dans un estaminet de la Grande-
Place, un de ces honorables commer­
çants , le nommé Henri P:-.. , a prononcé 
un discours bien senti qui se terminait 
ainsi : « Lorsque nous étions en Répu-
« bl ique, nous vivions beaucoup mieux 
« que maintenant. Moi, je ne suis pas 
« un blanc, j e su i s un rouge et je n'ai 
« par peur de le dire. Vive la Répu-
« blique ! » 

Lacabaret ière , qui ne partage pas ,pa­
raît-il, les opinions de P . , le pria de sor­
tir, mais celui-si la couvrit de tant d'in­
jures el lui opposa une telle rés is tance 
que l'intervention d'un sergent de vil le 
fût jugée nécessaire . Le représentant de 
l'autorité ne fut pas mieux traité et ne 
parvint qu'à grande peine à mener au 
poste ce trop farouche républicain qui 
rendra bientôt compte de sa conduite 
au tribunal correctionnel. 

Un déplorable acc identes tarr ivéavant -
hier au passage à niveau du chemin de 
fer du Nord, rue de la Justice à Ronchin. 
Au moment du croisement de deux 
train en cet endroit , un jeune garçon ' 
âgé de l a ans , J.-H. Delrive, journal ier , | 
à Ronchin,voulut traverser la voie , mai- ; 
gré la défense et les avert issements du 
garde-barrière. Il fut a l to intpar la loco-
motived'un d e s trains, renversé sur la 
voie , et les roues lui broyèrent la tète . 
La voie était couverte de sang et de d é - j 
bris de cervelle. 

Pour la chronique locale ALFRED ItEBOUX. 

Ronr»c de P a r l e 
du Vendredi 20 Mat 1870 

Rente 3 p. 0/0 74.80 
id. * 1 | ! p. 0»} «OT.90 

m 1 . 

Dernières nouvelles. 

On lit dans le Journal officiel d'au­
jourd'hui :. 

«i L'Empereur recevra le samedi 21 
mai 1870, à une.heure , dans la grande 
salle du "palais dû Louvre, la dépuration. 
du Corps législatif, ayant à sa. tôte le pré-. 
s ident et les membres du bunean, appar­
iant à S a Majesté la déclara,tron officielle 
du résultat du recensement général d e s 
votes émis , le 8 mai 4870, pftp w pou pic ? 

Dépéofcea télégraphiques. 
(Service ^ l i e t l f i g t dit hmmal de Houhaix.) 

Lisbonne, 19 mai , soir. 
Saltanha a fait ce matin u n p r o n u n c i a -

mento avec s ix batail lons. Après u n c o n -
flit où il y a eu sept morts et trente b les ­
s é s , il a pénétré dans le palais du roi. 

L e s ministres , appelés-sur le champs , 
ont donné leur démis s ion , et le roi a 
chergé Saltanha de former un nouveau 
cabinet. 

Gènes, 20 mai. 
Trois navires surveil lent Caprera. On 

ignore si Ricciotti Garibaldt s e trbave 
avec les insurgés de Catanzaro. On 
craint la formation de nouvel les bandes . 
Le gouvernement prend des précautions 
militaires. 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

19 mai.—Auguste Toulouse, 27 ans, chau­
dronnier, et Sidonie Boucher, 35 ans, mé­
nagère. 

nicks. 
17 mai. — Julie Alluin, 15 jours, rue de 

Tourcoing. — Hcrmance Vancauwcnberghe, 
Chemin de la Croix.—Gustave Villaumez, 
7 mois, rue de la Redoute.—Camille De Cler, 
5 ans, rue de la Guinguette. — Jean Mare-
eaux, 56 ans, journalier, Petites Sœurs. — 
Albert Crignon, i MM, rue Saint-Georges.— 
Sophie Connl e, 30 ans, pci^neiise, Hôpital. 
Clarisse Brunois, 4-2 an>, peigneuse, Hôpital. 
Hubert Hooreiiian, 1 an, rue St-Honoré. — 
Elise Ditthoit, 26 ans, ménagère, au Fonte­
noy.— Paul Demortier, 8 ans, rue de Lille. 

18 niai.—Alexandre Geerickx, 3 mois, au 
Fontenoy. —Dhondl, présenté sans vie, rne 
de Beaurepaire. — Félix Vanpoucke, -i ans, 
rue du Bassin.—Gustave De Bouckenooghe, 
1 an, chemin du Fresnoy.—Arthur Debruync, 
7 mois, rueSt-Laurcnt.—Vercfcken, présenté 
sans vie, rué St-Joseph. — Jean Cornillic, 
3 mois, rue de la Guinguette.—Cécile Avet-
tant, 28 ans, ménagère, rue de l'Empereur. 

COMMERCE 
«Dépêche» télégraphiques 

reçues sur place. 

Liverpool, vendredi . 
Dépêche communiquée par le Cercle de T/J»-

duttne. 
Ventes , 10 ,000 b . ; marché mieux poui» 

l ivrables: disponibles inchangés. . 

Havre, vendredi,. 
«épêche communiquée par le CercU *t»fAuto** 

Ventes , 1 ,200 h.; terme juin-jui l let , 

Recettes , 33 ,000 balles ; expéditions, 
o l , 0 0 0 b . • 

New-York, 2 3 1/8. 

. Havre.- vendredi . 
(Dépêche de MM.KabléH Cie,c(»mnwinl(raée p»r 

M Buliem-DesbonneU.) 
Ventes , 800 b . ; marché calme et for-

me,p lus irrégulier; mai-juin,126,126,50; 
juil let-octobre, 127 ,50 . 

Liverpool, vendredi 
(D.'pcche de MM. g * l é et C; cortMttfa]eée 

par M. buiteau-Deaboanels. 
Ventes , 10 ,000 b . ; marché ferme. 
Havre, jeudi 19 mai 1870 Cotons. — On 

a continué quelques achats hier soir, prix 
faibles et irréguliers. — Ce matin, nous ou­
vrions avec «ne demande des plus limitées 
et des cours faciles, et nous sommes restés 
ainsi jusqu'à cette après-midi. 

Les dépêches de Lfverrool nous revenant 
toute fois un peu meilleures, on s'est aa 
peu remis aux affaires, et les prix sont plus 
réguliers. * i 

A terme, il a fallu payer 125 fr. 50 pour 
juin et 126 fr. pour juillet à septembre. 
— On se montre généralement peut ven­
deurs ainsi. 

A livrer, on a dû faire des Oomra, embar­
quement mars ou avril à 107 fr. 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
1,110 b. 

Laines . •— On trouvera ci-dessous le ré­
sultat de la première séance de notre enchère 
périodique. 

MELBOURNE, 28 mars. — Laines. — Comme 
on le prévoyait, les ventes publiques ont été 
peu nombreuses; toutefois, sur les lots ex­
posés, 1,000 balles ont été achetées; elles 
consistaient, pour la plupart, en qualités la­
vées, et provenaient de solde» de récolte. 

Il est regrettable d'être obligé d'ajouter 
que les fortes pluies qui ont régné dans 
quelques districts delà Nouvelle-Zélande,où 
elles ont même causé quelques désastres, ne 
se sont point étendues jusqu'ici ; aussi, croit-
on que si un changement prochain de tom-
péraHre ne se déclare, les conséquences 
pourront en être désastreuses. 

La prochaine vente publique de lainesaura 
lieu le 30 du courant- • 

Nos prix sont à peu près le , mêmes que la 
semaine précédente; ils s'établissent ainsi : 

Laine» : en suint inférieure, de 4 d. 1/2 à 
5 d. 1|2; ordinaire, de 5 d. Ir2 à 6 d. 1|2; 
moyenne à bonne, de 7 à 8 d.; bonne à su­
périeure de 8 d. 1(2 & 9 d. 1(2; toison infé­
rieure, de 9 à 11 d. ; toison ordinaire à 
moyenne, de 11 d. a 1 sh. 1 d. ; toison 
moyenne à bonne de 1 sh. 2 à 1 sh. 5; toison 
bonne à supérieure, de 1 sh. C à 1 sh. 10. 

haines : lavée hîWrleure, de 7 à 9 d.; or­
dinaire, do 10 d. à 1 sh.; moyenne à bonne, 
de 1 sh. 1 à 1 sh. 4; bonne-à supérieure, de 
1 sh. 5 à 1 sh. 10. 

Nous avons expédié pour Londres sept 
navires avec 11,003 b., qui élèvent le chiffre 
de nos exportations du 1" octobre 1869 à ce 
jour, 186,976 b- A l'époque correspondante 
de l'amnée précédente, on avait atteint 
195,500 b. 

poRT-ELizABETH, 31 mars. — Lames, —r 
Nous avons reçu peu de renforts et notre 
marché a été languissant. Nous nous atten­
dons cependant à de plus nombreux arriva­
ges d'ici à bientôt, daulant plus que les 
routes sont en bon état et de diverses villes 
de l'intérieur nous recevons avis de l'arrivée 
de plusieurs fortes parties. 

En fleece washed, seulement quelques par­
ties provenant du district de Gamtoç'sRiver, 
ont été offertes en vente, e t comme Jes qua­
lités ̂ supérieures de cette provenance sont 
bien demandées, on a payé jusqu'à 11 d. 
Les laines de Sommersct, Albany et de la 
Caffrerie ne nous arriveront que dans une 
quinzaine de jours ; dans ces districts on paie 
de hauts prix et dès lors nous craignons que 
les affaires sur place ne soient difficiles, à 
moins que les détenteurs veulent céder avec 
perte. 

En laine/ en suint, seulement un petit 
chargement d'environ 500 b. de qualité su­
périeure, a été .acheté pour l'Amérique; pour 
d'autres qualités, il a régné une bonne de­
mande pour le lavage ; nos prix, dès-lors, 
n'ont pas varié. 

En laines scourod et snow white, seule­
ment peu d'affaires ont été conclues, puis­
que les détenteurs sont très fermes, dans 
l'espoir de pouvoir vendre à des prix plus 
élevés aussitôt qu'ils auront reçu les nouvelles 
sur l'onverturc des enchères de février de 
Londres. 

Changes : s'établlssant en faveur des ven­
deurs. Les banques aehètenl de 2 1/4 à 2 1/2 
Cour cent les traites de 90 jours de vue sur 

.ondres. 
SYDNET, 24 mars. — Laines. — Les pluies 

continuelles ont mis fortement obstacle à i'ar-
rivée du marché de toutes les descriptions 
qui sont annoncées de l'intérieur. En vue 
des ventes de juin tout le stock en magasin 
a été enlevé pendant le mois, l'annonce de 
l'ajournement pour une semaine de la vente 
de février h Londres, n'a causé aucune alté­
ration dans, ins prix. Les cours se maintien­
nent fermes. 

Ville de Roubaix 

C o u r e p u b l i e «le e h l n i l e . 

Lundi,i$ Mai, à 8 h. 1/4 du soir 

Aniline 
Historique et fabrication de l'Aniline ; ses 

principales propriétés en teinture. 

Cour* pnb l l r d 'h isto i re naturel le- . 

Mercredi,^ Mai,à 8 A. 1/4 du imir. 

Appareil digestif de l'homme. 

IW H M K M JE a L I E . 1 . B . 
Cours de. «9 Mai 1870 

OBLIGATIONS DKS VILLES. 
Lille 1860. J. A. 1865. . . 101 . . 
LiHe 1863. J. J. Janv. 1864 . .98 75 
Lille 1868, libérées. . . . 508 75 

• 'lHtVrfll*JMl'M 
f IIIi toi 

VuLECaU t i O j i l . l -
Caisse commerc. de Lille, Ver-

ley, Decroix. . - . . 
Crédit industriel du Nord, à 
Caisse Pérot et Comp. 
Compapnie le Nord 

20 fr. p. . . 
Gaz de Waxenomes à 

42 

75 

50 

SOS 

sis 
sot 

1*00 
1520 
11«S 

25 

5S7 8 0 , 

240 . . 

431 2» 

Comptoir DeviWer et C*. . 
Caisse commerc de Roubalt. 
Lille à Bétfaune, actions. . . 
Aniche (le douàième) . . 
Azincourl. . 
Auchy-au-Bois . . . . 
Bully-Grenay a n c , . 
Bruay, 
Campagnac, _ 
Carvin 
Courrières .10075 
Douvrin, anc 
Douvrin nouv. 1864 

8=sr: mir-i& Tf i ii iTI ai • 

. • •> . * ! î l I I 

feptnac, . 
Ferfay; . 
Fiennes et 
Lens, 
Liévin, 
Meurchin, . . . 
Vicoigne-Nceux, 
Vendm, . 
Thiv. et Fresnes (M.) 

% .' 9100 
. ISS0 
. 040 
. 5410 

COURS DES HUILE» A LILLE. 
19 Mat 1870. ________ 

I HUU.ES j G a U U * » | —OiimTKAVX 
Thectolit. fhectolit . Ibectoiitre, 

«« «« 28 à 82 « 1850419 50 « 
• • «« • « • • n ' a i a i *« • 
ai «« 34 87 «• 10 «« << • 

Colsa. . . . 
• ^pnr pq 

Œill. b. « 
0 «.incline. 
Chiavre.. 
Lin du 
Lia 

du p. . 
gr. et. ii 

M ««18 
• « ««27 
«< ««26 

22 26 ««18 «« «i « 
8 «« «t 1750 18 50 • i«. «*1750 18 50 » 

ï i» 29 •« .««« 
28 H A 20 «« t 

: < - | ' . | » < 4 # V 
LA VILLETTE. — Marché aax bestiaux do 19 Mai 

Le kil.g. 1" qlé 2* qte 0* qté rrit «HT. 
Bœufs. . . 1 62 1 40 i 26 1 20kl SB 
Vaches. . . 1 36 i 26 1 * 5 1 1 0 1 4 0 
Taureaux. . 1 26 1 16 1 CS l u i » 
Veaux. . . 1 9 0 1 7 0 1 50 1 45 1 96 
Montons . . 1 64 1 08 i K i 24 1 60 
Porcs . . . 1 60 l S» L % 1 40 1 65 

Peaux de mouton* rates 1, fr. 25 à 1,00. 
Ohiervationy j f tJVi . if 

CoUKi >HCE bit KaM 
Du 19 Mai, à une heure. 

HUILE DE COLSA les 100 Vilogn—ne* 
Courant du moi*. . . . . *_L _k 

Juillet-Août. .' '. '. '. '. '. '. 115 »* 
4 derniers mois 100,50 

a W t t f i * 
Courant du- moi* 80 20 
4 mois d'41*. « t a * 
4 derniers «Mis. . . . . . OS a» 

blé 
Seigle. 
Orge . 
Avoine 

MARC—É DE DOUAI du 47 liai 
• •» **àa* •» 
. a i a l • » sa 

Lia. . . . 28 BOIS 60 
ŒUI«*te. . »• e* »» »» 
CameUM . »» •» »» •» 

Fiable l'h. 10 ..«Si i» FAves 
Blanzé . . 18 s» 18 75 Col 

16 50 17 76 
•> >• sa »» 

i l a» 13 60 
8 y aa Ciunvrre * • as •» a * 

BOURSE DE P A R » du 19 Mai, 1 870 
Huile de colsa. — Sans variations 
Huile de lin. — Fermas 
Farines. — En hausse 

Huiles (les 100._k. b. btrj 

Colsa en tonnes. 129 
Colza ép. en ton. 137 50 
Lin en lût*. . . 88 
Lin en tonnes. . 89 60- -Srrtf» (le* lOOkil.h. bar.) 

Succres le* (100 k.; 
Titre saccharim. 05 75 
Blancs, droits 45. 74 50 
Succres Farinés {100k. 
Bonne sorte. . . 13< »» 
Belle sorte. . . 132 a a 
Certifie, de sortie 47.25 
Mélasses indig (100 k.) 
de fabrique. . . . 13 > a 
Raffinerie 15 

r. 
Farines 

l)isponible(157k.) 50 75 
Supérieur disp. 67 70 
De France, disp. 102 »» 
Cafés (les lOOk.h. bnrr.) 
Java bon ordin. 106 * a 
«eyvati - -ter .- . 450 »• 
Haïti id. . . 140 »• 
Rio id. . . 120 aa 
Cacaos (100k ) à l'ae*.. 
Para. 175 >» 
Guyaqnn 146 »» 
Trinité 150 •» 
Htlti 120 »« HALLE AUX BLÉS du 19 Mai. 

Arrivages 199 quintaux-40 kilog. 
Ventes 307 72 
Restant 3156 90 

.Cours moyen du jour. 85 fr. 59 c. 

BAermeskxes 
Dimanche 22 mai. — Engins. — Fives. 
Jeudi 20 mai (ioiir de "Ascension). 

Don. — Mouveaux. 

FOIRE, DÉ ROUBAIX 

GRAND CIRQUE-- THÉÂTRE 

Direction François L01SSET 

Samedi 21 mai 

Représentation extraordinaire 
au bénéfice de 

l ia famille MOayene 
A la demande générale 

I / a u b e r g e « l e s A t l r e O » 
Pantomime *mimodrame équestre , 

mêlée d e danses , Coslumes décors enti«V-
rement neafe e t musique analogue . 

Tous les soirs, à 8 heures 
Représentation Variée avec changement 

de spectacle. 
Le bureau de location est ouvert au con­

trôle du Cirque, de midi à 3 heures pour les 
places réservées et les billets pris à l'avance 
sans augmentation de prix. 

Les billets ne sont valables que pour le 
même jour. 

Les bureaux s'ouvriront à 7 heures 
Le spectacle commencera a 8 heure* précisai 

Prix des places : places réservées, * fr,; 
premières, 2 fr . ; secondes, 1 fr. 

Le» enfants au dessous de 8 ans paieroa* 
d B l l paaWBW «i— 
seulement. 

3i.W3.lM
HUU.ES

